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rV_LI£TIN N° 87 de rBCR>fBHE - TOUS DiiPJiRTSHEÎTaS 

ymiTt; p?s_ tasuREs prophylacti ques dai.^ Lum contrr 

LSS PARASITES DBS PLANTES 

La lutte chimique contre un très grand nombre de parasites donne actuellement de très 
bc^ résultats. Cependant il ne faudrait pas tirer comme conclusions que seul ce système 
d intervention est à envisager. Bien au contraire, nous avons toujours insisté à ce sujet 
dans les notes d'avertissements, la lutte prophylactique doit être prise en considération. 

^'entend-on par lutte prophylactique ? C'est l'ensemble des procédés qui, basés sur 
1 évolution parti .'uliere de chaque affection, rendent son développenent difficile ou impos- 
sib .e, tout en mettant la plante dans les meilleures conditions pour résister. En conséquence 
pour chaque maladie, les mesures prophylactiques pourront être différentes, cependant certai- 
n?îs Q'entrc elles sent communes a de nombreuses affections. 

Nous rappellerons brièvement les précautions qu'il convient d'opposer à diverses mala- 
d_^s dent certniTÆS sont actuellement en extension. Dans tous les cas, ces précautions sont 
indispensables car, très frequemnant, les traitements chimiques manquent d'efficacité lors- 
que les précautions Prophylactiques é?.émentaires n'ont pas été prises. 

- G r^Ad ea. Dans le domaine des grandes cultures, nous nous limiterons à quel- 

ques exemples. ^ mildiou de la pomme de terre qui n’a rencontré en I 96 Ç que très localement 
d -33 ccnditicno favor^^les a son développement, peut se conserver d'une année è l'autre dans 
les tuberc^ÆS atteinvs et n'ayant pas pourri au cours de leur conservation. Ces tubercules 
^rfoLj jet.-s sur les fumiers peinent au printemps donner des touffes dont le feuillage porte 
des goi-mes i^ectioux etondant la maladie aux cultures voisines. Il convient donc, soit d'é- 
tuyer les Pibercules at'eints, soit de les enfouir profondément et, s'ils ont donné une vé- 
gétation m;.aaae, de la détruire a temps, éventueUement par l'application d'herbicide, 

^ En 1967, l'attention des agriculteurs a été attirée dans différentes régions par la 
presence du charbon du maïs en quantité anormalement abondante ; ces maïs charbonnés peuvent 
dans certains conditions, être dangereux pour le bétail, le champignon re^onsable ^odui- 
sant des substances toxic^o comparables à celles de l'ergot du seigle. Or, la lutte contre 
le ch^bon du mais se revele difficile et ses germes peuvent se conserver aisément dans le 
sol, La desinfection des semences se révèle donc inefficace. Dans ces conditions, les pré- 
cautions prophylactiques consistent à éviter le retour trop fréquent du maïs sur le même sol. 

Cette observation est également valable pour de nombreuses autres maladies des céréales 
en particulier les pietins. Le développement des nématodes peut également être limité par * 
des précautions prophylactiques judicieuses. C'est ainsi que le blé niellé fréquent autrefois 
devenu fort rare aujourd'hui dans notre région et que l'on élimine par le tri facile âe la 
semence, réapparaît très localement; un retour moins fréquent de la céréale éviterait une 
extension qui posait devenir grave. Il en est de même de la lutte contre un autre nématode 

en France : Méloïdogyne naasi qui s'attaque surtout 
orge, toutefois d autres céréales, ainsi que les graminées et les betteraves peuvent 
etre atteintes. La lutte prophylactique seule à envisager, consiste donc à éviter le retour ^ 

rop frequent ^s\^ le même sol de plantes sensibles, en particulier les assolements à base de ’ 
pra^Jies et cereales. ÜT/'I / •»» # / 

. ’i*}. 2. ’l'l (à suivre) 


LES TK-:J7^jff:::ïS D» HIVER DSS AiîBr.S F.-SJIIISR3 

l'') HES^^_ P ' EYJI'rlir!!: TX-~JL-JE : - Leur iiipcrrance est loin d'être négligeable dans la lutte 
contre * cert a ins parasites. 

a) 3ur les arbres fruitiers à pénina : 

“ enfc^iir les feuilles iiortes. Si le mode de conduite du verger ou l'état du sol ne 
pemettent aucun travail, il est conseillé de pulvériser ces feuilles avec un colo- 
rant ni.tré avant le départ de la végétation. Ces précautions sont susceptibles de 
diminuer les contar’inations par les tavelures au printetips prochain. 

- soigner les chajicres cornrun des grosses tranches de ponnier et éventuellement de 
poirier, par application d'un produit spécial à base d'Oxyquinoléine ou du mélange 
des Oii^des de fer, do cui'/re et de mercure. 

- désinfecter les plaies importantes avec de l'huile d'anthracène ou une solution de 
sulfate de fer ou de sulfate de cuivre. Il est conseillé de protéger ces plaies après 
désinfection par l'application de lüastic à greffer. 

- enlever et détruire, au mement de La taille, les chicots, les fruits momifiés et les 
rameaux tués per différentes maladies et notamiÆnt le chancre conrmin. 

b) Sur les arbres fiaiitiers k novpjn: : 

Il est très important d'erilc-.vsr et de détruire, au Doment de la taille, les rameaux 

et les fruits tués prjc* le i».onilia ou le Coryneum. Les plaies peuvent égalaient être 

désinfectées et mastiquées. 


/ 


2°) TRAIT*^HENTS D'HIV^'i - Lifférents produits peuvent être utilisés. Leur choix dépend des 
parasites à combattre. 

a) .-’irbres fruitiers à oé çins_ - 

- Contre les oeufs d'insectes et pour éliminer mousses, lichens, vieilles écorces : 

H uile d'anthracène 

Les doses d'utilisation sont les suivantes : 

Spécialités titrant f5 d'h^uile 7,5 L.par Hl. d'eau 

" " 70 " 7 L. " " 

" " 80 ^ " 6 L. " " 

. - -Contre le» ceufs d'insectes Colorants nitrés 


Sous ce nom, on groupe différents composés chimiques (Dinitrophénate de Sodium ou 
d'ammonium, Dinitro-ortho-crésylate de sodium) qui s'utilisent à la dose de 600 Grs. 
de matière active par Hl. d'eau, 

- Contre les cochenilles Huiles blanches 

Les doses d'utilisation sont les suivantes : 

Spécialités titrant 70 % d'huile 4 L. par Hl, d'eau 

" ” 75% " 5,5 L. " " 

’• " 50 % " 3 L. " " 

- Contre les oeufs d'insectes et les cochenilles Huiles .innnpg^mén- 

parathions et Oléomalathions 

Les huiles jaimes sont constituées par un mélange d'huiles blanches et de colorants 
nitrés et s'utilisent à la dose de 2 à 3 L. de produit commercial par Hl. d'eau. 

Les Oléoparathions et les Oléomalathions contiennent un mélange d'huile blanche et de 
parathion ou de malathion. ^eurs doses respectives d'emploi sont de 1,5 L. et de 5 L. 
de produit coir-.ercial par Hl, d'eau. Contrairement aux autres produits qui ne doivait 
être appliqués que pendant le repos complet de la végétation, ces produits peuvent 
s'utiliser sans inconvénient jusqu'au stade C3 de Fleckinger. 

h) Arbres fruitiers à novauz - Les nêr«s produits peuvent être employés contre les mêmes 
parasites. Dans le cas d'utilisation d'huiles blanches ou d'huiles d'anthracène, les 
doses doivent être réduites de moitié. 
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